
Nouveaux faits connus
Lundi à Midi

Les combats ont repris, plus vio-
lents que jamais autour du Mort-
Honiine, sans résultats appréciables
pour les Allemands qui enreeistrent
des pertes terribles.

1/Amérique accepterau provisoire-
ment la note allemande.

Le Pére Sertillanges
a St-Maurice

Après Lausanne , après Fribourg et
Berne , nous avons eu la bornie fortune ,
que nous devons à Monsieur le Rédac-
teur du Nouvelliste , d'entendre la pa-
role eloquente du R d Pére Sertillanges.
Nous l' attendions avec une impatience
mèlée peut-ètre d'une légère appréhen-
sion , car on avait fait de lui un éloge
si absolu ct sans restri ction , que nous
ciaignions un peu qu 'on ne l'eùt surfait.
Nous eumes vite fai t  de voir qu 'on ne
pouvait le surfaire ct que nous enten-
dions un des maitres de l'heure , un des
maitres de la parol e francaise. et ceux-là
mème qu 'il cinglait parfois de sa cruci-
le ironie, furent obligés d' applaudir des
deux mains et d' avouer que, vraiment ,
ils en avaient pour leur argent.

Le P. Sertillanges nous fut presente en
termes émus. par M. le colonel Pellis-
sier, ancien conseiller national que ses
origines et ses sentiments de Vrai Suis-
se désignaient pour servir de trait-
d' union entre cet orateur qui venait de
France et son auditoire valaisan. M.
Pellissier fit remarquer que si St-Mau-
rice, petite ville perdue , ne paraissait
guère avoir de droit à entendre celle
parole habituée aux vastes auditoires ,
elle avait pourtant un titre qui devai t
la recommander a la bienveillance de
l' orateur , c'est-à-dire le grand drame
héroi'que qui se j oua, il y a seize siècles
dans les champs de Vérollio/.

Le P. Sertillanges n 'a pas tous les
avantages extérieurs de l'orateur : la
voix pourrait ètre plus sonore et ia
stature plus imposante : mais la phy-
sionomie s'anime et parie quan d il
s'agit d' aiguiscr une pointe d'ironie ou
de mettre en valeur une noble pensée.

Le P. Sertillanges n 'est pas l'orateur
aux grands mouvements, qui vibre et
communiqué à l' auditoire un frisson
continu d' enthousiasme. Il émeut , sans
doute, et bien vivement parfois , mais
par la grandeur et la noblesse de la
pensée plutòt que par l'intensité du
sentiment ; mais il plait surtout, il plait
touj ours par le charme de l' expression
touj ours nouve lle ct inattendue , sans
recherche pourtant et sans effort. par
cette fine ironie qui eifleure plus qu 'elle
ne blessé et qui permet de scurire et
d'applaudir à ceuxi-là mème qu 'elle
vise et qu 'elle atteint.

L'éloquence ne se résumé ni ne s'a-
nalyse : il fallali entendre l'orateur.
Mais comme le théàtre eùt été dix fois
trop étroit pour contenir la foule de
ceux qui auraient voulu applaudir à ces
belles pensées. voici, pour atténuer leur
regret , un pale résumé de cette brillan-
te conférence.

Le P. Sertillanges salue et remercié

la Suisse. sceur de charité à la règie
fort large et au couvent très ouvert ,
mais touj ours prète à se pencher vers
toutes les misères et à compatir à tou-
tes les souffrances. et qui sait applaudir
aux grandes pensées et aux beaux dé-
vouements.

Puis abordant son suj et. il nous defi-
nii {ì'héroisme : un mouvem<ent spen-
tane de notre àme , un élan irréfléchi qui
se produit  en nous pres que sans nous,
une prudence supérieure qui passe par-
dessus les règles de la prudence , et qui ,
à certains moments, nous porte à nous
sacrifier corps et biens, et à braver mè-
me la mort pour défendre un idéal en-
trevu. De cet héroi 'sme, l'orateur nous
elle quelques trait s choisis entre mille
et entre dix mille , car ils ne se comp-
tent plus en France à l'heure qu 'il est,
et Ì'héroisme se rencontre partout , dans
Ies tranchées et dans les camps, mais
aussi chez les paisibles bourgeois des
villes , dans les individus et dans les
groupes , et j usque chez ces pauvres
enfants qui vont héroi quement à leur
école souterraine , tandis que les obus
font rage aux environs.

Et quelle est donc cette force qui nous
transforme et nous fait sortir de nous-
mème ?

L'héroi'sme est un compose de troi s
éléments priucipaux : l'hérédité , l'hu-
manité et la divinile.

Tout homme comprend . outre l'indi-
vi dn physique, un ètre plus large , qui
le dépasse , l' enveloppe. ct cet ètre est
forme de toutes les vertus des ancètres.
C'est une personnalité élargi e qui som-
meille par fois au fond de nous-mème
sans que nous nous en doutions seu-
lement. Cet héritage transmis par les
ancètres. il arrive qu 'on le renie, qu 'on
le raille comme chose vieillie et suran-
née ; mais les vertus de la race ne meu-
rent pas, et quand la race est attaquée,
les morts se lèvent debout les morts
parl ent , ces morts dont nous vivons
sans le savoir , et ils nous ordonnent
des sacrifices dont nous ne nous pen-
sions pas capables. Et ces sacrifices ,
nous les faisons ! L'àme des ancètres
se révèle. elle élève, elle dilate, elle
transforme notre àme et elle nous dit :
« Marche ! » ct nous marchons. et elle
nous dit : « Meurs ! » et l'on se fait tuer
et c'est cela , Ì'héroisme !

L'héroi'sme a une cause plus profon-
de : le sentiment d'humanité. L'huma-
nité , mème déchiie, a conserve le res-
pect de la j ustice qu 'elle voudrait voir
régner dans les rapports entre nations,
comme dans Ies rapports entre individus.
On rève parfois d' une union impossible
entre les peuple s ; c'est un beau rève ,
mais c'est un rève : la guerre est un
mal nécessaire. On avait du moins gé-
néreusement essayé de le museler , de
le rendre moins meurtrier. moins bru-
ta! et sauvage ce déchainement de la
force, et les nations y avaient travaillé
en commini à Genève et à la Haye. Et
l'on pouvait presque espérer des temps
meilleurs. Et quand une nation qui au-
rai t dù conduire ces peuples au vrai
progrès, vient enrayer ce beau mouve-
ment , quand elle tend à faire rétrogra-
der l 'humanité vers la barbarie, alors
la conscience humaine se réveille et les
peuples . comme les individus. se lèvent
pour arrèter la redoutable invasion.

Et la France a conscience d'avoir
contribué plus que tout autre pays à
créer ce patrimoine de l'humanité , d'a-
voir combatti! plus que tout autre pour
le défendre , et si elle a eu des torts qu 'il

serait bien sot de vouloir nier , elle a
fait plus souvent des rèves généreux ,
trop beaux. qui ont été suivis de ter-
ribles réveils , et maintenant encore , si
elle lutte , souffre et se dépense sans
mesure, c'est moins dans l'espoir de
prendre une revanche pourtant bien lé-
gitime, c'est moins pour maintenir l'in-
tégrité du territoire , que pour mainte-
nir l'intégrité dans le domaine des
idées, et pour combattre cette affirma-
tion monstrueuse qu 'on voulait nous
faire accepter , et que d' aucuns admet-
taient déjà. que la force prime et crée
le droit.

Enfin , le troisième élément qui entre
dans la composition de l'héroi'sme, c'est
le divin. L'héroi'sme sort des règles
de la prudence ordinaire pour laisser
l'homme à l' action de la divinité, car
notre àme est l'instrument de Dieu
comme notre corps est l'instrument de
notre àme. Et que Dieu agisse à l'heure
actuelle dans l'àme francaise d'une ma-
nière plus visible encore qu 'à Pordinai-
re , qui donc pourrait le nier ? Le ma-
gnifique renouveau religieux qu 'on peut .
constater partout ne permet pas d'en
douter , et l 'attribuer à la peur, c'est ne
rien expliquer : les Croisés n 'étaient
pas des trembleurs. leurs fils ne le sont
pas plus qu 'eux.

Cette résurrection de la France par
le renouveau religieux, l'orateur l'a
magnifiquement symbolisée par la croix
de feu que dessinait la cathédrale de
Reims embrasée , labarum grandiose qui
promettali à la France que par ce si-
gne, elle vaincrait. Reims est en ruines
maintenant , mais la chanson que la
France cntendit  chanter près de son
berceau par sa mère l'Eglise, cette
chanson , tòt ou tard, finii touiours par
lui revenir à la mémoire.

Et maintenant , je n 'ai qu 'un regret ,
c'est d' avoir tue celle conférence en
l' analysant : l'àme , hélas ! n 'y est plus.
Mais nous , qui avons eu le bonheu r de
vibrer aux accents de cette parole si
vraiment francaise , nous sommes fiers
d'ètre un peu les frères par la race des
héros dc l'epopèe actuelle. de commu-
nier à leur idéal , de partager leurs rè-
ves et aussi leurs souffrances , nous
avons puisé dans cette conférence , une
ampie réserve d' enthousiasme, nous
avons senti croitre encore. si c'est pos-
sible, notre admiration et notre sympa-
thie pour la France, et, pour cette
j ouissance de toute l'àme qu 'il nous a
procurée en nous permettant d' applau-
dir à ces généreuses pensées expr imées
en un si beau et si fier langage. nous
garderons au Pére Sertillanges un af-
fectueux souvenir et une duratale re-
connaissance !

Chne A. G.
V-*—9 >"¦ I I «̂  i 
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Un anniversaire. — Le grand écrivain ca-

tholique, Henryk Sienkievicz, vient d'ac-
complir sa soixante-dixième année.

Les membres de la colonie polonaise, si
nombreuse en Suisse, ont organisé à cette
occasion une marfiiestation de leur sympa-
thie et de leur admiration pour lui. Des dé-
légations se sont rendues à Vevey et ont
remis une adressé au j ublilaire.

Au patriote polonais et au iervent catho-
lique nos meilleurs vceux : « Ad multos an-
nos ! »

Les envois aux prisonniers de guerre. —
Le Bureau de secours de Berne recoit de-
puis quel que temps de nombreuses deman-
des de renseignements au swiet de colis ex-
pédiés aux prisonniers de guerre en Alle-
magne , et qui sont retournés aux expédi-
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leurs sans explications. Le Bureau a ues-
raisons de croire que beaucoup de ces re-
tours sont causes par le fait d'adresses in-
suffisantes. ou peut-ètre aussi par des chan-
gements de camp. 11 est donc indispensable
de veiller à ecrire les adresses bien exacte-
nient et de facon très lisiblc. En cas de
retour d'un paquet , il convieni , avant de
continuer , d'écrire au prisonmier pour tà-
cher soit de préciser son adressé, soit de
connaìtre la nouvelle s'il en a changé. Il
faut aussi veiller à ne mettre dans les colis
ni correspondances , ni liqueurs alcooliques.
Eniin on fera bien de Iimiter le nombre des
envois à un par semaine au plus. Aj outons
que les demandes de secours qui ne sont pas
apostillées par un comité de camp, ne doi-
vent étre accueillies qu 'après vérificatioit.
Les personnes qui s'intéressent à des pri-
sonitórs et correspondent avec eux, doivent
apporter une grande réserve dans leurs let-
tres, si elles ne veulent risquer de compro-
mettre leur action bienfaisante.

Accaparements. — On mande à la « Nou-
velle Gazette de Zurich » : Le gouvernement
du- Tessin a décide de porter à la connais-
sance dir Conseil federai de nombreux cas
d'acca parement de denrées alimentaires , de
laine , de meta l et d'autres marchandises et
lui demande des instructions pour remédier
à l'avenir a ces abus.

Les autorités municipa les de Lugano ont
déconvert dans la ville un grand dépOt de
cuivre et de laiton prov enant manifestemeivt
de vols et ont en outre saisi 300 sacs de
café chez un négociant allemand.

Un vieillard tue par le train. — A Moudon ,
un vieillard , nommé Samuel Mar rei , a été
tamponné par le train à son arrivée en ga-
re. Marrel qui était àgé de 81 ans était
sourd.

Comment Trébizonde capltula. — Le
« Sviet », de 'Pétrograd e, public le récit sui-
vant, que lui a fait un officier , des condi-
tions dans lesquelles les Turcs rendirent Tré-
bizonde :

Le 18 avril , à 11 heures du matin , quand
nous étions à une vingtaine de kilomètres
de Trébizonde , nous fu mes informés qu 'une
députation était arrivée, après la défaite de
Karader , oifrant la redditio n de la vil le.

La députation , qui était formée des con-
suls de Grece et d'Amérique , était arrivée
sur un cotre et déclara que les comman-
dants des forces turques , Hadii Hamdil bey,
ainsi que Vergib pacha , avaient décide de re-
mettre leurs pouvoirs à l'évèque métropo-
litai n et étaient partis pour Kerassu nd.

Ainsi , on nul libre ment prendre posses-
sion de la ville.

Nous avons trouve , sur la hauteur de Bos-
top 3 , qui domine Trébizond e, huit canons de
6 pouces, une pièce de campagne , quantité
de iusils et un grand nombre d'obus et de
grenad es à main. Les canons des remparts
et d'autres armes et munitions avaient été,
p arait-il , j etés à la mer.

On peut considérer l'armée turque qui dé-
iendait la place comme perdue sans espoir.
Le 28e régiment de Galli po li a été complè-
tement détruit .

La moustache. — Dans le « Figaro », ce
« Balet » que Sonia adressé à un sous-lieute-
nant :

Vous avez vingt ans. Et vous portez avec
une élégance charmante l'uniforme bleu hc-
rizon galonné d'or et la ceinture fauve que
vous inauguriez tout à l'heure. Oserai-ie
vous dire , cependant, mon ami. qu 'il y a en
vous un certa in « chic » auquel ie ne m'ha-
bitue pas ?

C'est le « chic » de votre moustache. Vos
anciens aussi portaient la moustache ; mais.
tout simpl ement , telle quelle , un peu re-
troussée, — à la francaise ; vous avez chan-
gé cela. La moustache , auj ourd'hui , doit étre
coupé e au ras de la lèvre supérieure , et ne
pas dépasser les coins de la bouche. Ce
n 'est plus une moustache. C'est un peu de
crin ras , pose sous les narines.

Cette mode, qui commencera d'ètre en fa-
veur chez nous il y a deux ou trois ans,
passait aiòrs pour une mode américaine .
L'Ile l'était en efeit. Elle venait d'Améri-
que , mais elle y avait été importée d'Alle-
magne. Et c'est donc une moustache teutonne
mon ami, que vous avez sous le nez . Voilà
longtemp s que m'horripilent ces polis ali-
gnés à la prussienne , et ie n 'osais pas vous
le dire.

Je vous en prie... Regardez les iigures de

nos chefs. C est cela, la moustache francai-
se ; c'est la moustache de Joffre , de Castel-
nau , de Dubai! et de Reta». Et vous ne
trouvez pas qu 'elle est bien de chez nous,
celle-là ; bien plus « de chez nous » que
votre petite brosse à dents ?

Simple réllexion. — La vie ressemble à
la mer, qui doit ses plus beaux efforts aux
orages. M'»e de KRUDNER.

Curiosile. — En surveillatit un wagon
charge de sacs d'avoine , deux employés du
chemin de ier P.-L.-M., à Chàlons s. Saòne
ont découvert deux prisonniers allemands
eniouis dans des sacs en partie vidés de
grains. Ces deux individus étaient epuchés
dans ce wagon en gare de Miramas (Bou-
clies-du-Rhóne), où ils étaient occupés au
décliargement des marchandises. L'un d'eux,
qui parie francais , a déclaré qu 'ils avaient
voulu gagner la Suisse en passant par Cu-
loz ou 'Ambe rien. En attendant, ils sont en
prison.

Pensée. — Menta!ite allemande :
Lorsqu 'on tire sans cesse sur la corde

sans laisser voler la flèche au bon moment ,
un are, si bon soit-H , perd touiours son élas-
ticité ; de mème une armée qui ne sert qu 'à
maintenir la paix, qui n'engage pas la guer-
re au moment favorable, perd son élasticité
intellectuelle et avec elle sa puissance dans
un temps definì'.

Von BERNHARD!.

*********************************

L'Union durante
Au conseil general de la Charente-

Inférieure , M. Combes a vanté l'union
sacrée ; il a supplié ses collègues de
subordonne r au seul amour de la Fran-
co leurs préférences politiques : bref ,
il a parie de la France comme, autre-
fois, il ne parlait que du Bloc. Heureux
changement , et auquel tout le monde
applaudirà. L'union sacrée. vantée par
M. Combes, n 'aura pas de dissidents.
si l'on prend la peine de songer qu 'en
telle matière l'ancien président du con-
seil, maintenant ministre sans porte-
feuille , est un connaisseur. L'union qu 'il
a vue se refa ire , — ce n 'est pas avec
un homme si net en ses propos qu 'on
doit hésiter à le dire , — il est l'un de
ceux qui l'ont défaite. Il reclamali, ja-
dis, l' union des gauches et ne craignait
pas de sacrifier au triomphe des gau-
ches l' accord de tous les Francais. De
nouvelles expériences lui ont révélé,
sans doute , les inconvénients de la dis-
corde. C'est dommage qu 'il ait iallu la
guerre , et cette horribl e guerre , pour
éclairer de simples vérités !... Mais il
ne suffit  pas à M. Combes que l'union
sacrée dure le temps de la guerre : il
voudrait que . la guerre furie, l'on en
piìt garder « quelque chose ». Tout.
peut-ètre ? Et , pendant que nous som-
mes à nous forger des félicités. autant
vaut ne pas lésiner sur le bel espoir !
M. Combes a la modestie d' annoncer
plutòt un peu moins qu 'il n 'attend.
D' ailleurs , les conditions de l'union du-
ratale , on les devine , quand il engagé
ses amis à ne pas recommencer l'an-
cienne querelle : les causes de la mé-
sentente , il n 'a pas besoin de les énu-
merer pour qu a  son nouveau sourire
on se les rappelle. Eh ! tout est là. Et
il a dit qu 'à ses yeux la présente guerre
avait pour obj et de sauvegarder la
France et aussi les principes de la vie
francaise. qui sont le droit. la justice
et la liberté. C'est parfaitement dit. Le
droit. la j ustice et la liberté pour tous
les citoyens , non d'un parti , mais de
la France : il n'en faut pas davantage ;
et l' union sacrée durerà. La principale
désunion date, ou bien datait. de l'epo-
que où ces principes de la vie francaise
furent contrariés. B.
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LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre Européenne
La Situation

De la note Havas, qui commente el
développe le communiq ué du 6 mai, il
résulte que les combats sont plus vio-
lents que j amais autour du Mort-Hom-
me. Renoiigant aux actions de flan c
contre la colline 304, les Allemands ont
lente, les 4 et 5 mai , par le village de
Haucourt. une attaque de front contre
les pentes septentrionales du mamelon.
Après un bombardement avec des obus
de gros calibre. et à gaz suffocants, une
div ision de troupes fraiches s'est élan-
cée à l'assaut. Ses pertes ont été con-
sidérables. Elle est parvenue. il est vrai,
dans quelques tranchées francaises de
première ligne , complètement boulever-
sées, par les obus , mais il lui a été im-
possible de les occuper.

Les troupes francaises ont occupé le
lcr mai Fiorirà , station frontière grecque
distante d'environ 200 km. par chemin
de fer dc Salonique, élargissant ainsi
leurs positions et en démontrant la so-
ndile. « Cette prise de possession , dit
le Temps, est la réponse du general
Sarrail aux menaces des Germano-fiul-
gares. qui comptaient , par cette voie,
prendre notre. , camp retranché à re-
vers. » Une dès principales routes d'in-
vasion de la\;jQ rèce occidentale se trou-
ve ainsi barrée.

La réponse de l'Allemagne à la note
des Etats-UriTs est abondamment com-
mentée.

Du coté allemand on affecte de con-
sidérer qu 'elle donne toute satisfaction
aux exigenéSs de l'Amérique, que le
gouvernement allemand ne saurait plus
ètre rendu résponsable d'une rupture
entre l'Allemagne et les Etats-Unis,
qu 'en ne réclàinant pas des adversaires
de l'Allemagne, avec la mème energie,
une observation plus stride du droit
International, le gouvernement améri-
cain montrerait à tout le monde qu 'il
souhaite une rupture des relations di-
plomatiques avec l'Allemagne. alors que
celle-ci fait tout pour éviter cette éven-
tualité.

Mais du coté des Alliés on fait ob-
server , comme de j uste, que la note ne
concèd e rien et propose seulement un
marchandage, que M. Wilson se déju-
gerait entièrement en prenant au sé-
rieux ce document. Il appartieni à M.
Wilson de dire si, après avoir pose ses
conditions , ìf' entend accorder à l'Alle-
magne les compensations qu 'elle recla-
me, compensations dont elle retirerait
des bénéficés plus considérables que de
la guerre sóiis-marine elle-mème.

De Washington on mande que la ré-
ponse allemande est de nature à aj our-
ner la ruptiire des relations. mais la
presse unanime est d'avis que le gou-
vernement rie'"saurait mèler la question
de la guerre spus-marine meurtrière de
l'Allemagne avec celle des critiques
que les Etats-Unis peuvent avoir à for-
mule]- au suj et des entraves apportées
par la Grande-Bretagne au commerce
des neutres. Certains j ournaux conseil-

MAGALI
*>*WN*̂

— Vous me j ugez aussi mauvais qu 'autre-
fois. n 'est-ce pas, miss Magali ?

— Oh ! non , mylord !... mais... c'étai t bien
dur. ce que vous m'avez dit là !

— Oui , c'était trop:.. Je vous remercié de
me l'avoir fait comprendre... avait-i l répli-
qué avec une gravite émue qui avait un
peu saisi Magali.

La j olie miss Hetty Loodler, arrivée peu
de lemps auparavant à Hawker-Park avec
lady Mac-Dolley, avait éprouvé une scerete
déception en présence du due de Staldiff.
Malgré sa confiance en elle-mème et son
aplomb nature l augmenté par ses mil lions,
elle trouvait  fort déconcertant ce grand
seigneur dont la pohtesse parfaite se nuan-
cait fortement de hauteur , et qui semblait
ignorer la riche Américain e autant que le
lui permettaien t ses devoirs de maitre de
maison. Miss- Hetty n 'était pas du tout ac-
coutumée à cejlédain dc sa petite personne
dorée... Mais devant la dHflculté de faire

lent la rupture immediate avec l'AIle
magne.

La Bstaille de Verdun
Le oommentaire Havas.
La bataille a repri s sur fa rive gau-

che de la Mense avec une fureur qu 'on
n 'avait plus connue depuis la ruée for-
midable du début de l'offensive gene-
rale sur Verdun.

Impui ssants à emporter de front le
Mort-Homm e et mème progressivement
éloignés de ses abords par nos gains
successifs , au centre le 29 avril , à droi-
te le 30 avril et à gauche le 3 mai, les
Allemands essayent de tourner la posi-
tion en enlevant le pilier symétrique
constitué par la cote 304, qui la flanque
sur la gauche et se relie à ses contre-
pentes.

Dej à 1 ennemi a fait  des tentatives
réitérées les 20 et 29 avril pour pren-
dre à revers également, selon sa mé-
thode favorite, la cote 304 par la posi-
tion sud-ouest en enlevant le bois d'A-
\ ocourt. Mais , dès que nos contre-atta-
ques le lui ont repris, le 29 avril , son ef-
fort fut enrayé et la colline 304 se trou-
va ainsi hors de cause durant tout le
mois d'avril .

Toute progression leur étant ainsi in-
terdi te par une action de flanc contre
la cote 304, Ies Allemands ont cherche
à l' emporter par le village d'Haucourt ,
au moyen d' une attaque de front sur
les pentes septentrionales du mamelon.
L'affaire,  préparée par un bombarde-
ment extrèmement violent, a été menée
par une division de troupes fraiches et
a cofité terriblement cher, ainsi qu 'il ar-
rive generatemeli! dans une attaque de
front. Finalement , il échoua, sauf sur
quelques points, où l' assaillant est par-
venu jusqu 'aux éléments de première
ligne.

Dans la j ournée du 5. le bombarde-
ment s'est poursuivi avec une intensi -
tà croissante , sur le secteur de la cote
304. pour atteindre une violence inoui'e
dans la soirée et dans la nuit. Les Al-
lemands se sont efforcés d'écraser nos
positions sous une avalanche d'obus du
plus gros calibre. Les pentes au nord
de la créte ont été ainsi complètem ent
bouleversées. Quelques-unes de nos
tranchées ont été rendues intenables
par le tir de l'artillerie adverse. à coups
d'obus à gaz suffocants. Eiles ont été
évacuées par nos troupes, mais l'enne-
mi , — et c'est là l' essentiel — ne les a
pas occupées, nos batteries lui ayant
interdit  toute avance par leur vigoureu-
se riposte .

Le versant nord de la cote 304 forme
donc actuellement une sorte de zone
neutre entre les deux partis, les Alle-
mands étant installés au pied et les
Francais tenant le sommet.

Après avoir éprouvé des difficultés
dans l' assaut de front, l' adversaire a
lente une action dans le bois à l'ouest
et au nord-ouest de la cote 304 en vue de
revenir à l' attaque de flanc. mais il a
été repoussé partout à l'arme bianche.

Dans la journé e du 6. le bombarde-
ment a continue avec une intensité sou-
tenue , mais l ' infanterie n 'a oas paru.

Ce répit chez nos ennemis est assez
singulier dans une affaire montée pour-
tant avec les moyens les plus puissants,
à. moins que ce ne soit la conséquence
de leurs pertes écrasantes.

capi tuler cette altière forteresse, tou te la
ténacité de la race paternelle, tout l amour-
propre de la femme s'étaient éveillés, et
miss Hetty s'était iure de devenir duchesse
de Staldiff.

En fine mouche, elle avait tout d'abord
essayé de profiter de l' orgueil mème du
ieune due, en usant habilemen t envers lui
de discrètes flatteries , de subtiles louange s
qui devaient envelopper l'oiseau rare d'un
filet aux mailles serrées. Seullement , il lui
fallali constater avec diépit que lord Gerald,
en admettant qu 'il em éprouvàt seorètement
quel que plaisir , ne laissait paraitre autre
chose qu 'une ironie légère , très irritante
parfois.

Les hótes du due , spectateurs des petites
mancuuvres de l'Américaine, s'en amusaient
fort, 'ceux surtout , comme les amis intimes
de lord Gerald , qui connaissaient le mépris
de celui-ci pour les ambitions des parve-
mies... Et ce matin-là, lord Dorwilly et lord
Archibald , assis dans la grande serre qui
faisait suite aux principaux salons, se mor-
daient les lèvres pour ne pas éclater de rire
en entendant miss Hetty déclarer d'ini pe-
tit ton de componction qu'elle n 'aimait pas
le monde et n 'y paraissait que par devoir.

— Je lui ait insiline hier que Oérald n 'ap-

L'armée russe du Caucase
Quelques notables de Pétrograde ren-

trés d' une visite à l'armée du Caucase,
où ils étaient allés distribuer des ca-
deaux ont rapporté cette déclaration
significative du general Judenitchi :
« Nous ne redoutons pas l'ennemi. Nous
sommes sflrs d' en triompher et de le
hriser bientót ».

On considéré le general Judenitchi
comme un chef militaire hors ligne. On
lui attribue tous les brillan ts succès
russes en Asie-Mineure, notamment la
victoire de Sary-Kamisch , l' assaut d'Er-
zeroum et l' occupation du littoral de la
Mer Noire avec Trébinzonde.

Dans les Balkans
L'occupation francaise de Pierina
Le Nouvellist e a annonce samedi l'oc-

cupation par les Francais de Florina.
Cette nouvelle est confirmée. Les Fran-
cais ont laissé un poste à la gare, com-
plétant ainsi l' occupation de la voie
ferree Salonique-Florina.

On constatali depuis quelqu e temps
déjà, que les Francais et les Anglais
s'efforcaient d'elargir vers l' ouest leur
front  de Macédoine. C'est ainsi qu 'une
division francaise a franchi le Sti linoli
el établi son quartier general à Ligko-
wani. L'occupation definitive de Florina
par des troupes franco-anglaise est
cousidéré e cornine, imminente.

Mouv®SS©§ Etr̂ miGlres
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La note allemande
M. Wilson aocepterait la noie
Les j ournaux apprennent de Was-

hington que M. Wilson aurait décide
d' accepter la note allemande.

Polémlques et Impressioni amérlealnes
On colmali enfin aux Etats-Unis le

texte compiei officiel dc la note alle-
mande , dont la presse n 'avait publié
que des extraits.

L'impression produite dans le public
americani ne pouvait ètre plus mauvai-
se. Dans les couloirs de la Chambre,
le vote a produi t un profond mécon-
tentement. Par contre le calme règne
dans ies milieux gouvernementaux.

D'après le correspondant du Times à
New-York on se préoccupe par-dessus
tout de prevenir les désordres éventuels
qui pourraient ètre suscités par ies Al-
lemands au cas où le président pren-
drait une attitude résolue. Les mesures
serieuses qui ont été prises immédia-
tement semblent révéler l'intention du
gouvernement de rompre les relations
diplomatiques avec l'AHemagne. Il ne
faut pas oublier en effet que dans sa
note du 20 avril M. Wilson informali
rAUemagne que si elle ne proclamali
pas immédiatement son intention de
renoncer à ses méthodes de guerre
sous-marine , les Etats-Unis auraient
rompu les relations diplomatiques : il
est clair qu 'avec la meilleure bornie
volonté du monde, il n 'est guère pos-
sible de lire dans la note allemande la
déclaration explicite que les Etats-Unis
ont réolamée.

Les milieux finaneiers de New-York

preciait pas les femmes trivoles, chuchota
lord Rupert à l' oreille de Maximilien de
Volberg.

Lady Ophelia, assise non loin du ieune
comte et absorbée, semblait-i l , dans de pro-
fondes pensées, eut un href froncement de
sourcils. Son regard effleura dédaigneuse-
ment l'Américaine — celle-là ne lui avait
j amais inspirò de crainte — et, passant air-
dessus de miss Hetty, se posa sur la belle
j eune fi l le  qui travaillait là-bas, sa tète ad-
mirable nimbée d'un rayon de soleil et se dé-
tachant , comme un carnee antique, sur le
fond violet foncé forme par des clématites
qui voilaient en cet endroit les vitres de la
serre.

L'instiuct féminin , uni à la j alousie que lui
inspirai! depuis deux ans la beante touiours
croissante de la pupille de Mlle Nouey, avait
fai t deviner à lady Ophelia, sous la réserve
absolue de son cousin envers Magali, l'adi-
mir p t ion que celle-ci lui inspirali , admiration
qui ne s'était iamais traduite par une parole
ni un regard, mais seulement par un res-
pect plus profond , par un soin extrème d'é-
loi gner tout ce qui était motif de froisse-
ment pour cette àme delicate. Rn l'enten-
dant causer avec Magali de graves sulets
et écouter la ieune fille avec une attention

cstimcnt que la réponse est outrageante
quant au fond et quant à la forme. Tou-
tefoi s quelques banquiers pensent que
les instruction s que l'Allemagne décla-
ré avoir données aux commandants des
sous-marins peuvent ètre acceotées par
le gouvernement de Washington corn-
ine une satisfaction donnée à la princi-
pale demande contenue dans la note
américaine , ce qui permettra it d'éviter
une ruptur e.

Les correspondants du Times à New-
York et à Washington sont d' avis que
ia note allemande provoquera la ruptu-
re. Il est impossible d' admettre. disènt-
ils , que M. Wilson puisse prendre corn-
ine point dc départ pour de nouvelles
discussions un document aussi cynique
et empreint de mauvaise foi. Le corres-
pondant à New-York du Times affinile
quc très 'pr obablement les Etats-Unis
remettront à M. Bernstorff ses passc-
ports et la rupture aura lieu dans quel-
ques j ours et peut-ètre déià mardi. En
tous cas le gouvernement américain n 'a
nul lement  l ' intention de mèler l'Allema-
gne à ses négociàtions avec l'Angle-
terre.

Un télégramme dc New-York au
Daily Mail annonce que le consulat ge-
neral allemand , prévoyant les eifets que
la note allemande aurait  sur le gouver-
nement américain, procède au triage et
à l'emballage de ses archives. Il a en
outre clòturé ses comptes avec les ban-
ques de New-York. De son coté, le gou-
vernement. américain a pus de grandes
mesures de précaution pour prevenir
des tentatives de sabotage dans -les
chantier s navals ct dans les arsenaux.
Le corps dc polic e vient d'ètre renfor-
cé à New-York , où se trouvent en ce
moment 20,000 réservistes allemands.
Les aquedues et les ponts de chemins
de fer sont sévèrement gardés.

II faut  ajouter  toutefois que la pres-
se américaine. dans son ensemble , ne
trouve pas dans la note allemande un
motif suff isant  pour la rupture , du
moins immediate , des relations diplo-
matiques.

Une affaire d'empoisonnement.
Un affai re  d'empoisoimeiiient cause à

Siugeiu dans le grand-duché de Bade ,
près de Constance, une vive sensation.

Il y a un mois. deux sceurs mouraieni
à peu d'intervalle et une troisième tom-
bali malade. Son mal presentai! les mè-
mes symptòmes que celui auquel
avaient succombé les deux sceurs. Le
médecin avisa le parquet. Les deux ca-
davres furent  examinés. L'autopsie ré-
véla que les deux sceurs étaient mortes
d' un empoisonnement par l' arsenic.

La belle-mèr e des deux victimes et
son amant ont été arrètés.

tavelfe Suisses
L'école suisse de céramique

Une nouvelle carriòre
On nous écrit :
Le Département de l'Instruction pu

bliqu e du canton de Vaud , sans se lais
ser arrèter par des difficulté s qui pa
raissaient presque insurmontables , a de
cklé la réouverture de l'Ecole de Céra
inique de Renens.

pre sque reli gieuse. Ophelia avait compris
quc la beante phy sique de Magali n 'était pas
le véritable danger , que lord Gerald se lais-
sait p lus encore prendre au charme qui ema-
nai! de cette àme charmante. Et la sourde
rancune d'Ophelia s'était augmentée d'une
crainte vaglie, car. si fier qu 'eMe connflt son
cousin. elle se disait qu 'aprè s tout il était
peut-Stre, tout cornine un autre , capable de
commettre la folie d' une mesaillance, mème
eclatante comme le serait celle-ci.

Et Ics yeux scrutateurs de lady Ophelia
s'essayaient à saisir , derrière les verres du
lorgnon, la direction du regard de lord Ge-
rald , tandis qu 'il écoutait un peu distraite-
ment, le menimi appuyé sur sa main , Ies
p etits discours de l'Américaine.

— Magali, niettez-vous donc ailleurs !
Vous cffleurez cette •orchidèe chaque fois
que vous tire/ , l' aigiiiille et vous finirez par
la brise r ! dit-elle avec hnpatience.

La ieune fille j eta un coup d'ceil sur la
fleur qui penchait un peu vers elle sa tète
mairve pale. Il n 'y avait pas à redouter l'ac-
cident prévu par lady Ophelia... Cependant,
Magali j ugeant inuti le de discuter , se leva
tran quillement.

— Venez ici , Magali , vons serez très bien ,

Prof itant des expérien ces faites pen-
dant quatre ans , il modifie toutefois de
facon assez sensible l'organisation de
cette Ecole de métier ; l'enseignement
y sera essentiellement pratique ; il de-
vra muni r  les apprenti s de connaissan-
ces aussi solides que celles qu 'ils ac-
querraient par l' apprentissage ordinaire ,
mais plus complètes, plus coordonnées,
plus méthodiques. Ils auront , par con-
séquent , la possibilité de donner , pal-
la suite , tonte leur mesure et d'entrer
bien armés dans cette carrière qui s'ou-
vre pour nos j eunes gens.

Si nous parlo ns d' une nouvelle car-
rière , c'est que , ju squ 'à présent, ce beau
métier a été , chez nous , presque exclu-
sivement exercé par des étrangers. Une
des multi p les conséquences de la guer-
re rappelan t tout ce monde — Francai s,
Italiens, Allemands — chez eux, a été
ile réorganiser l'industri e du pays.

A Langenthal, sur 250 ouvriers en-
viron . il y avait à peu près 200 Alle-
mands. A Renens, la presque totalité
des ouvriers étaient étrangers et sur-
tout  Francais.

Il y a donc des placés à prendre pour
Ics gens du pays dans l'industrie indi-
gène et l' on verrà plus loin que ces
placcs ne sont point à dédaigner.

L'industri e de la Céramique, établie
cu Suisse de Iongue date, sans avoir
encore un développement considérable ,
t ient  cependant une place assez impor-
tante , dans l' ensemble de la produc-
tion nation ale. Les fabriques de Renens,
pour ne eiter que celles-là, qui ne suffi-
sent pas à la consommation suisse,
voient encore s'ouvrir pour elles de
nouveaux débouchés à l'étranger . Dans
la Suisse romande , Carouge et Nyori
fabriquent de la fai 'ence, Renens de la
poterle vernissée ; Langenthal de la
poreciaine. Aedermansd orf.  de la pote-
rle noire, Schaffhouse de la fai'ence.
Hcimberg et Langnau de la poterie ver-
nissée.

L'art du potier de terre est l'un des
plus antiques et des plus nobles aux-
quels un homme puisse se vouer. Il en
cst peu qui donnent au mème degré
l' orgueil délicieux du créateur. et cela
mème alors qu 'il s'agi t de l'obj et le
plus simple et le p lus usuel. A moins
d' avoir un esprit absolument obtus.
comment ne pas ressentir une j oie lé-
gère et exquise à voir surgir une for-
me nette et claire de la motte informe
qu 'on a posée sur le tour ? Cette form e
ne sera peut-ètre que celle d'un pot à
lait  ou d'une écuell e, mais c'est du
néant que les doigts quasi-divins du po-
tier l' ont fait surgir. Et puis. la poterie
collabore avec le feu, ce magicien qui
transforme le vernis poussiéreux et
gris cu un beau ton frane et luisant , et
l' argile en une matière sonore comme
le metal.

C'est donc un beau métier que l'heu-
reuse décision du Département vaudois
vient de mettre à la portée de nos jeu-
nes gens ; et, comme l'a fort bien dit
l' autre j our M. Ch. Burnier. municipal ,
aux promotions des Écoles primaires
de Lausanne , il est à souhaiter que de
nombreux parent s comprennent qu'il
est de leur devoir de faire les sacrifi-
ces nécessaires pour que leurs enfants
puissent profiter des facilités qui leu r
sont offertes.

Ces sacrifices leur donneront. en ce

dit lady Isabel qui causait avec sa cousine
.lulrane et lady Dowtill. à quelques pas du
due et de miss Hetty.

Lord Gerald se leva et avanca un fau-
teiri l à Magali. Une contraction passa sur le
visage de lady Ophelia... Quittant son siè-
ge, elle se rapprocha du petit groupe.

— A quoi songiez-vous si profondément
tout à l'heure , Ophelia ? demanda lady
Dowtill en riant.

— A une idée qui m'est venue en regar-
dant hier une gravare représenta nt la fète
dc mai au collège d'Eleston. Nous cherchions
à quoi occuper l'après-midi d'auiourd'hui , où
aucune excursion n 'a été proj etée. Eh bien !
élisons une reine de mai !

— Oh ! la charmante idée ! s'écria miss
Hetty avec enthousiasmé.

— Malheur eusement, le mois de mai est
passe, dit le due qui était demeuré debout,
appuyé à une des colonnes finement cise-
lées soutenant la haute volile de verre ,

— Qu 'importe, Gerald ! Il s'agit de nous
d.istraire un peu. voilà tout. Que sigruflent
ces fètes de mai , sinon la royauté de la leu-
nesso el de la beante ?

(A suivre).
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qui concerne plus spécialement l'Eco-
le dc Céramique , non seulement un
beau métier, mais un bon métier. En
effet , après deux ans d'apprentissage ,
un j eune homme de 17 ou 18 ans ga-
Kiiera Fr. 100.— par mois pour débu-
ter ; au bout de quelques mois de pra-
tique , il arriverà à F. 150.—. Après deux
ans, ce sera un ouvrier qui gagnera fa-
cilement F. 200.— par mois : s'il est
l'.abile et travailleur , il peut arriver à
un gain mensuel de Fr. 300.—.

Une loi promulguée à Constantinople
cu l' an 357. par l' empereur Constantin ,
en faveur de trente-six professions ,
cxemptait les potiers des impòts. On
n "ose pas prévoir de nos j ours une aus-
si eclatante faveur pour cette corpora-
tion , mais si on ne les exempte pas
d'impòts , du moins leur donne-t-on ,
avec leur bon métier , les moyens de
les payer.

Les inscriptions d'élèves sont recues
au Département vaudois de l'Instruc-
tion Publique , à Lausanne.

Oravo affaire de fraude
On écrit de Berne à la Revue :
Depuis quel que temps, il était ques-

tion , dans les milieux renseignés, d'une
importante affaire de fraude dans la-
quelle étaient impliquées plusieurs fa-
briques de chocolat. Un journal special
y a fait une allusici! transparente , et ce
soir Vlntelligenzblatt de Berne en ex-
pose les grandes lignes. Voici les faits :

Il y a quelque temps, le service du
contròle de la S. S. S. a constate que
des quantités importantes de cacao qui
étaient parvenues par son intermédiai-
re et sous sa garantie à trois fabriques
de chocolat avaient été expédiées en
Allemagne sous forme de pàté de ca-
cao. Deux de ces maisons ont leur siège
dans la Suisse romand e et la troisième
dans la Suisse allemande, et, bien que
leurs noms ne soient pas publiés , nous
croyons savoir qu 'il ne faut pas les
chercher parmi les maisons de premiè-
re grandeur. Les opérations qu 'elles ont
faites en Allemagne leur étaient abso-
lument  interdites par les conditions
mèmes auxquelles elles avaient souscrit
pour obtenir les cacaos. Le Syndicat
des fabriques de chocolat a été avisé de
la situation , et le cas sera réglé à brève
échéance. Le comité de la S. S. S. s'en
est occupé samedi et lundi . La commis-
sion dc la S. S. S., qui est souveraine en
cette matière . prendra les sanctions que
comportent ces fraudes.

C'est la première fois que la commis-
sion se voit obligée de sévir contre un
des clients de la S. S. S. On s'attend à
ce qu 'elle reprime avec sévérité des
agissements qui risquent de compro-
mettre le ravitaillement de notre pays.
Les fabriques en question ne seront pas
seulement frappées d'une amende exem-
plaire. dit-on , mais toute livraison de
matière première leur sera refusée à
l' avenir.

XuCt tt.&&i ou
La Comédie-Francaise à Leysl'> .
La Comédie-Francaise est arrivée au

compiei samedi matin à Leysin, pour
y donner une dernière représentation
comme témoignage de sympathie aux
soldats malades. Elle a été recue à la
gare par le maj or de Reynier et M.
Qestin, président de la Société francai-
se de bienfaisance , qui l'ont remerciée,
au cours d'un déj eùner qui lui a été of-
ferì au Grand-Hotel , de son heureuse
initiative. M. Emile Fabre a réoond u en
cxcellents termes au nom de ses collè-
gues de la maison de Molière.

La représentation a commence à 3 li.
Les soldats y ont assistè au nombre
d' environ 200 ; ils formaient la plus
grande partie de l' assistance. On a en-
tendu tour à tour des fables de La Fon-
taine et de Florian , des poèmes de Vic-
tor Hugo, de Casimir Delavigne et de
Paul Déroulède , une chanson de Paul
Arène , le Midi bouge, puis la comédie
de Meilhac et Halevy, les Brebis de
Panurge, la fameuse Nuit d'octobre, de
Musset, et , pour terminer. la Marseil-
latse, dont les strophes ont été dites
tour à tour par les meilleur s artistes de
la Comédie francaise.

La représentation a été terminée au
milieu d' un enthousiasm é general et
par les cris de Vive la France ! pous-
sés par toute l'assistance.

Peu après 5 h., les hotes aimables de

Leysin quittaient la gare pour regagner
Paris , déclarant à qui voulait l'entendre
qu 'ils emportaient de leur voyage en
Suisse, et en particulier de leur court
séj our à Leysin, un impérissable sou-
venir.

NouvAs Looate
Réunion annuelle

la société d'apiculture
On nous écrit :
La Société valaisanne d'ap iculture

ayant sa réunion annuelle à Monthey,
j eudi I I  mai courant , à 10 h. A du ma-
tin , dans la grande salle du Café cen-
trai , se fait  un devoir d'inviter toutes
les personnes qui s'intéressent aux
abeilles , à y assister , pour profiter de
l ' importante conférence qui sera don-
née après la séance statutaire. par un
apiculteur distingue, sur l'élevage des
reines et sur I' essaimage.

Il est vraiment regrettable que cette
branche qui se rattache à l' agriculture ,
soit encore si négligée et si peu connue
du plus grand nombre de ceux qui s'oc-
cupent de l'élevage des abeilles en Va-
lais.

Malheureusement l' apiculture a eu à
subir ces dernière s années une crise
fort aiguè , qui a atteint tous ceux qui
s'en occupent ; mais cela ne veut pas
dire qu 'il faille pour autant abandon-
ner la partie ! Les bonnes années re-
viendront , espérons-Ie. Du reste , ceux
qui ont compris leur véritable intérèt,
n 'ont pas craint de s'imposer quelques
sacrifices , dont ils seront certainement
récompenses. Par contre, il y a des
apiculteurs peu dignes de ce nom , qui
pour épargner les frais de quelques ki-
los de sucre en automne, ont préféré
laisser souffrir  et perir de faim leurs
abeilles ! C'est comme cela.

Donc , ceux qui seraient disposés à
s'occuper d' apiculture, ne devront pas
pr endre exemple sur ces derniers , ni se
baser sur une année d' abondance pas
plus que sur une année de misere ;
mais plutòt prendre conseil auprès de
ceux qui sont capables de les rensei-
gner.

Actuellement , les apiculteurs ont en-
core à bitter contre la terrible loque ,
quc l' on arriverà à extirper seulement
lorsque tous les possesseurs d'abeilles
seront bien unis pour combattre le
fléau. Le meiileur moyen pour attein-
dre ce but, serait que tous les apicul-
teurs fassent part ie de la Société. D'au-
tre part , nous avons l' appui de la Con-
fédération et des cantons qui ont élabo-
ré une loi qui est en vigueur et qui ne
demande qu 'à ètre appl iquée. Il ne faut
donc plus qu 'un peu de bonne volonté
de la part des apiculteurs isolés pour
se grouper à d' autres et le mal sera dé-
finit ivement enrayé. En Valais, nous
avons à cet effet deux inspecteurs pour
la partie francaise du canton. nommés
et payés par l'Etat et qui sont chargés
spécialement de la visite de tous les
ruchers ; ils ont aussi le devoir de se
rendre immédiatement sur les lieux où
la maladie se déclaré , dès qu 'ils en
sont prévenus.

Donc. rendez-vou s à Monthev. le 11
mai.

12 h. A , banquet facilitati? à l'Hotel
des Postes. — Après-mid i. visite de ru-
chers , à Monthey, Outre-Vièze et
Choex.

Le meiileur moyen
de

combattre la cochylis

La cochylis, ou teigne de la vigne, a
une longueur de 8 mm. ; son envergu-
re est de 11 millimètres. Les deux ailes
supérieures. j aunes et traversées cha-
cune par une large bande d' un brun
foncé , sont presque quadrangulaires ei
renfléc s à leur base, ce qui fait donner
à ces insectes le nom de papillon s à
larges épaules. Ceux-ci apparaissent
pour la première fois vers la fin mai ou
commencement de juin , au moment de
la floraiso n des grappes ; la femelie
pond des oeufs gris et isolés.

Les chenilles, d'un blanc sale, à téle
noire , se montrent quinze jours plus
tard ; elles vident successivement tous
les grains en bouton et les fleurs non
épanouies. Elles les agglomèrent au
moyen de fils soyeux , de facon à se

former des fourreaux protecteurs. Ces
chenilles grossissent lentement , pren-
nent une teinte rosee et atteignent un
centimètre de long. A la fin du mois
de j uin , elles se tissent un cocon et se
transforment en chrysalides.

Au moment de la véraison apparais-
sent les papill ons de la seconde gene-
ration. Les nouvelles chenilles s'atta-
quent , à la fin d'aoùt , à tous les grains
de raisins formes : chacune d'elles peut
détruire une trentain e de grains. Au
moment de la vendange , elles se portent
sous les écorces , dans les fissures des
échalas , où elles tissent un cocon épais
pour s'y chrysalider seulement vers la
fin novembre.

Pour détruire le papillon on a surtout
préconisé les lampes-pièges bien con-
nues de tous les viticulteurs valaisans.
On pronte de ce que les papillons vo-
lent généralement à la tombée du j our
p our Ics attire r, par les nuits chaudes
et calmes, à l' aidc de lampes à lumiè-
re vive , enduites de substances vis-
queuses ou reposant au milieu d'un ré-
eipient contenant du pétrole et de l'eau.

Pour capturer les papillons on con-
seillc aussi de fixer à féchalas, à la
hauteu r de la région des grappes, un
verre à boire ou quel que chose d'analo-
gue qu 'on remplit aux deux tiers de ci-
dre de pommes ou de poires. L'odeur
dc cette boisson semble attirer les pa-
p illons , et ils viennent se noyer dans le
liquide.

On attaché les verres à l'échalas a.u
moyen d'un fi! de fer en les placant à
une distance de 4 à 5 mètres les uns des
autres.

Pendant la période de 1 apparition
des papillons , on visite les verres tous
les deux à trois j ours en y aj outant du
cidre qui disparait par évaporation.

M. Georges Quénaux , dans son « En-
tomolo gie », at t iro notre .attentici! sur
divers procédés , peu connus en Valai s,
vi sani la destruction de la chenille :

1" La bouillie bordelaise additionnée
de I kg. 300 de nicotine pour 100 litres
p rodui t  d' excellents effets.

2° L'insecticide Laborde , applique par
un temps chaud pendan t la floraison ,
est plus efficace encore.' 11 se prépare
de la manière suivante :' Faire dissou-
dre 200 grm. dc soude caustique dans
3 litres d'eau ; aj outer 1 kg. 500 de poix
noire ou de sapin et chauffer à petit
feu en remuant constamment le mélan-
ge j usqu'à ce que la poix soit dissoute,
mettre encore 3 litre s d'eau. Filtrer sur
treill is inétallique , aj outer encore un
litre d' ammoniaque du commerce et
compléter à 100 litres avec de l'eau.

Le trempage de la grappe dans le
liquide ainsi prépare donne souvent de
meilleurs résultats que l'application au
pulvérisateur. On détruit de celle fa-
con j usqu 'à 90 % des parasites , sans
qu 'il en résulte le moindre inconvénient
pour les raisins.

3° On a obtenu aussi de bons résul-
tats en préparant pour les chenilles des
refuges artificiels ; en mai et aofìt , on
cntort i l le  sur les ceps des Iambeaux de
chiffons ou de la paille sous forme de
tresses peti serrées. Les chenilles s'y
rassemblent pour se chrysalider. Cette
transformation falle , on enlève les abris
et on les plonge dans l' eau bouiilante.

(A. L.)

Gomme chez nous
De M. Ph. Godei , dans la Gazette de

Lausanne :
Ces j ours, l' arrivée de prisonniers

malades francais a mis en grand émoi
notre popula tion , qui a acclamé copieu-
sement ces hòtes longtemps désirés.

L'autorité militaire , connaissant la
froideur proverbiale des Neuchàtelois ,
avait trouve un moyen ingénieux de les
inciter à des manifestations chaleureu-
ses. Elle a use de ruses de Peaux-Rou-
ges pour nous tenir dans l'ignorance
du moment où surviendrait le premier
convoi. Elle' aurai t  redolite toute mar-
que de sympathie donnée à ces pau-
vres Francais, qu 'elle n 'eùt ou faire
plus de mystère et de cachotteries.

Notre esprit de contradiction. aidant ,
cette subtile dip lomatie a réussi à mer-
veille : nous avons couru en foule à la
gare , encore qu 'on nous efit officielle-
ment cache les heures d'arrivée. Et ces
braves Francais ont recu un accueil
triomphal , qui fait honneur à nos sen-
timent s naturels d'humanité . mais plus

encore à la finesse de l'autorité militai-
re qui a si bien réussi à les exalter.

Dans tous les villages du Vignoble
où ils ont passe, les prisonniers ont été
l' obj et des mèmes ovations et des mè-
mes attentions touchantes. comblés de
cadeaux et couverts de fleurs.

Certificata de nationalité.
On conmumique ce qui suit au suj et

des certifi cats de nationalité exigés des
expéditeurs de marchandises à desti-
nation de France ou en transit par la
France :

1. Les maisons suisses, personneìle-
ment connues de l' ambassad e de Fran-
ce à Berne ou des consulats de Zurich ,
Bàie , Genève , et Lausanne, peuvent ob-
tenir de ceux-ci le certificai de natio-
nali té , établi conformément au formu-
laire et sans avoir à produire des pièces
j ustificatives. Les autres maisons au-
ront à produire à cette fin une attes-
tation concemant la nationalité de leurs
propriétaires , attestation qui peut ètre
délivrée par les organes mentionnés
dans la note 4 du formulaire (voir
Feuille off icielle du commerce n° 100
du 29 avril). Outre Ies Chambres de
commerce .les autorités locales et les pré-
posés aux registres du commerce sont
légalement autorisés à délivrer les at-
testations de ce genre.

2. Les sociétés par actions et socié-
tés en commandite par actions qui jus-
tif ient  que le président et la maj orité
des membres du conseil d' administ ra-
tion , ainsi que les chefs d'entreprises
commerciales et industrielles et leurs
pr iucip aux employés, sont citoyens suis-
ses, fourniront par le fait mème la
preuve que le capital d' exp loitation est
en mains suisses.

3. Le certificai de nationalité n'est
exigé que des maisons exercant pro-
fessionnellement le commerce pu l'in-
dustrie. Il n 'est pas nécessaire pour les
envois occasionneis effectués par des
particuliers ainsi que pour les petits
colis postaux .

4. Les certificats soni valables pour
six moìs à partir du j our de leur déli-
vrance ; une durée plus Iongue peut
toutefois leur étre donnée.

Les maisons intéressées enverront un
certificat à chaque direction des doua-
nes francaises par les bureaux desquel-
les elles ont riiabitude d' expédier leurs
produits. En ce qui concerne le trafic
par la frontière franco-suisse, les di-
rections et bureaux suivants entrent
essentiellement en ligne de compte :
pour Delle, la direction d'Epinal ; pour
Morteau , Pontarlier , Ies Verrières et
Vallorbc , la direction de Besancon ;
pour Bellegardc , la directio n de Lyon
et pour Chambéry celle d'Annecy .

5. Chaque envoi de marchandise à
destination de France ou en transit par
la France doit ètre accompagné com-
me précédemmeiit d' un certificat d'ori-
gine dressé dans la forme prescrite.

St-Maurioe —¦ A ris
On informe Ics propriétaires de bétail

de la commune de St-Maurice que la
commission dc taxe fera sa tournée du
printemps les 11, 12, et 13 courants ,
dans l'ordre habituel.

Le Comité.
Bex. — Les prisonniers malades.
Samedi matin , sont arrivés à Bex,

environ 200 soldats francais et belges
malades , fait s prisonniers dans les pre-
miers chocs de la grande guerre. C'est
aux accents entrainants de la Marseil-
laise qu 'ils soni accueillis à leur arrivée
en gare de Bex. Un nombreux public ,
la fanfare de la localité , ainsi que d'au-
tres sociétés avec leurs drapeaux étaient
aussi vetius apporter leur témoignage
de sympathie à ces vaillants soldats,
rempart vivant du droit et de la liberté.
Aussi. à leur descente du train. sont-ils
acclamés et fleuris , choyés comme des
enfants gàtés. Ils le méritaient bien ,
certes ; des larmes , larmes de j oie et
de reconnaissance , perlaient aux yeux
de beaucoup .

Après une collation servie au Buffet
de la gare, le tram transporte tous ces
malheureux dans les différents quar-
tiers du village. De là, par groupes , ils
se dirigent péniblemeiit dans les diffé-
rents hótels qui leur sont désignés. Sur
tout le parcours de ces groupes, les
mèmes sentiments de respect et de pi-
tie animent la foule qui les acciaine à
nouveau.

Aussi , que tous ces braves etlfants de

France, qui ont si généreusement of-
ferì leurs souffrances pouf une cause
si noble et si pure , sachent que leur sa-
crifice n 'est pas méconnu de nous, et
qu 'ils rétrouvent ici force et sante.

Monthey.
La venie du soufre pour le traite-

ment de la vigne aura lieu mercredi,
10 courant , de 8 heures du matin à midi,
et de 2 à 5 heures de l' après-midi , au
hangar de la Commune, près de la
Manufacture de Tabacs.

La marchandise sera délivrée sur
pré sentation d' un bon du Bureau muni-
cipal remis contre payement comptant.

La venie est limitée au iour indiqué
ci-dessus.

(Communiqué) .
La garde suisse prète serment.
Samedi matin , au Vatican. dans ta

cour du Belvedére , les nouvelles recrues
dc la garde suisse pontificale, parmi
lesquelle s se trouvent six Valaisans, ont
prète serment. Les officiers et les gar-
des avaient revètu le riche uniforme
dessiné par Raphael.

Quelques notabilités de la colonie
suisse assistaient à la cérémonie.

Société Valaisanne d'Apicoltore
. ¦ noi l ' -

Assemblée generale à Monthey le
j eudi 11 mai 1916.

ORDRE DU JOUR*:
lOh .  A Séance de la Société.
U h .  A Conférence sur l'élevage des

reines et l'essaimagea éventuel-
lement projections iùmineuses.

12 li. A Banquet à l'Hotel \des Postes.
(2.50 vin non compris).

2 li. Visite de ruchers à̂ Monthey,
Outre-Vièze et retouji.par le co-
teau de Choèx.

Le Comité.

Gazette commerciale
*~*~ x . •!. .. li;-:

Sucres. — Sans changement, les Ji-
vraisons de sucre régulier ..se font ac-
tuellement avec beaucoup de difficultés.

Caf és. — Les cours restent station-
naires.

Les importations de café soni beau-
coup plus faciles et rapides de' Gènes
que du Havrè.

Malgré les achats opérés par les tra-
fi quants  étrangers , il y a encore de très
gros stocks de cafés en Suisse et la
disette de cette denrée n 'est nullement
à craindre. ' aw

Huiles comestibles. — Les quelques
wagons qui sont arrivés dernièrement
ont été vendus en quelques heures à
des prix très élevés.

Ep iees. — Toutes les épicés sont en
forte hansse.

Le gouvernement de l'Inde , a interdit
l' exp ortation du poivre et.^u capsicum
(poivre de Guinee) pour tous; les pays,
isxcepté le RoyaumerUni. ies posses-
sions et les protectorats britanniques.
Le ministre d'Etat , pour l'Inde, s'est ré-

. serve le droit de décider si les licences
d' exportation seront accordees pour les
pays neutres , mème quand il s'agit
d' engagements déj à conclus.

Depuis le 16 mars , la réexportation
du poivre est interdite de Suède, de
Hollande et du Danemark.

Conserves alimentaires. — Les con-
scrves de homard , crevettes. saumon ,
trulle saumonée , lapin , corned-beef, que-
nelles de Norvège, harengs et maque-
reaux au vin blanc , d' asperges et d'ana-
nas manquent totalement dans les mai-
sons de gros.

Du j ournal P« Eplcler Suisse ».
BtS68t£&H9BS!HHMnBHHMHB ĤB

M. Maurice BARMAN et sa famille, à
St-Maurice , profondément émus du deuil qui
vieni de les frapp ar si brusquement , expri-
ment leur gratitude la plus entière à tous
ceux qui leur ont appo rté le témoignage de
leur sympathie.
ssssmBSsaasmBsaaaBBKKaamu\wsBÈmm

(LAUSANNEL « «T^^lEcole LEMANIAl
Prepara tion. rapide, ¦

àpprofond'&B ¦

BACCAlAIJRÉAlSÎ r

NEVRALGIE - MIQRAINE - MAUX DE TÉTfc.
KEFOL SOSN EM
Balte (10 paquets) j r .  1.60 - Toutes fharmades



L'argent est économisé .j zj sZZZ: ta Soude à bianchir „Henc© ".
Aujourd'hui, plus que jamais, teta°?Vu™'1S"uS
____________«___________. «¦«»_«»« ¦.___ -

exclusivement au « PERSIL »
qui est vendu , comme avant la guerre , en paquets du méme poids et au mème prix , à l'encontre
de presque tous Ies autres produits pour lessives qui ont subi une sérieuse augmentation.

Toutefois , pour obtenir une economie réelle et un Unge d'une propreté mervellleuse, le Un-
ge doit étre trempé préalablement , pendant quelques temps (dans une eau tiède), dans la

Soude à bianchir « HENCO »
Par cela méme, on épargne tous Ies autres ingrédients et l'emplol du « Persil » devient

considérablement meiileur marahé.
La « Soude à bianchir Henco » est également un produit excellent et bon marche pou r

nettoyer les planchers (en bois , dalles et carreaux), la batterie de cuisine etc.
« PERSIL » en paq. d'environ SCO et 250 gr. à 80 et 45 Cts. Soude à bianchir « HENCO > , 15 Cts. le paq. sufflsantpour env. 70 lt. d'eau. 190

'«¦¦iiimìiyim^

Chemin de fer Monthey -Champéry-Morgins
un achéterait quelques obligatlons 4 X %¦ Hypo

theque. Conditions avantageuse». S'adres. Banque
PA ILLARD AUGSBOURG & Cie, à Bex. 573

Le meiileur remplacant

Chaussures
A vendre en bloc ou détai l 150 paires souliers et chaus-

snm blanches en satin toile et peau de daim toutes les
pointures du No 23 à 41 depnis fr . 3.50 la paire.

Ed. Géroudet. Chaussures en gros , Aigle .

Banque Ch. Masson et Cie au piti/9^*f * prix*
LAUSANNE _ ' . _ .  ̂ _ _ _ _ _

Société anonime : Capital vene : 1.000.000 fr. EX[2eCÌÌtlOn/ irCinCO CE ¥1
PA1E SOR DÉP0TS D'ARGENT « •.•̂ .•.•-•.•••.•.•-.•.•.•-•.•••.••••••••*

un compte-chèques 
en compte à 7 jours de préavis.
en compte à 1 mois de préavis .

Contro certificats de dépò'.s ,
en compte a 1 mois de préavis . . . . 4> U %

Contre certificats de dépòi s , titres an porteur
ou nominatifs, avec coupons semestriels, payables
sans frais : en coupures de Frs 100
1,000, 5,000.- :
à 1 et 2 ans de termes 
à 3 et 5 ans de terme 

, 500

m ; I
Cognac teugineux Golliez

B

KxocUent fortifiant pour combattre l'anémlo, le»
pàles couleurs, la faiblcasc , le manque d'appetii, etc.

En flacons da fra 3.50.

Sirop de Brou de Hoix Golliez
H

Kieellcut il e pura ti f, omnloyé avi'.csnecès \>. combattre
Ica imimrctr 'R ihi «nu£. Ics boutons , les dartres , etc.

En flacons de frs 3. - et frs 5.50.

Alcool de mentite et COMìIIOS Golliez

I 

Infai l l ib le  rcmii-i '  loi imlIfi'CKtionti , Ies maux ile téle ,
b'« maux *reHii>in ; i "  ci Irs étourilisgeineiits,

=s BiiHon t,j(;itiiii |iii ti i!ij..;iit), ippròttf» ta nilitsirii il touritles. =:
En flacons ùi fr 1. et Irs 2. -

En vento dans toutes les pharmacies et à la
Pharmncio Golliez à Morat.

ltxlgcz toujours le noni Me . . G O L L I E Z "  et la
marque dea ,,dcux patriiiars".

4 '/.
. 5 "!

LE TOOT NET DE COMMISSION
Achat et vente de titres. Encaissements d'effets

sur la Suisse et l'étranger. Traite toutes opérations
de banque. Renseignements sur toutes valeurs. 467

Melarne PIONAT - SION
nue de Lausanne En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artificielles. — Voilea et
couronnes de mariées. — Articles d'enfants :
capots, langes, brassières , bonnets. — Franges
et galena or pour églises. — Ceintures pour
!>rétres. — Mercerie et passementerie.— Chftles ,
ainages, corsets, etc.— Fichus soie et foulards.

Fleurs et bouquets de baptéme et pr conscrits
Couronnes mortusires (de 2 à 60 fr )

Agriculteurs, nettoyez vos vaches avec la

r.:.' ? ' ., f V & F ^ ^M f̂ ^B rt̂̂ ^̂ K^wSTwiuS^^^^M̂ ^^K j v̂^S^^ri ¦ '

Tóles p lombées et galvanisées |
Tóles ondulées p one toitar.es §

I M

Favorisoz votre journal par vos annonoaa

Pondre ponr vaches Yèlées
de la

Pharmacie Barbezat
Bt X=>_A."_irZ-_E=t_>i_--E-

l'rix du paquet 1.20.Depuis 2 paquets
franco.

Martigny : Pharmacies Joris, Lovey, Morand ,
Sierre : » Burgener, de Chastonay.
Sion : > Faust, de Quay, Zìmmermann.
Monthey : Pharmacie Carraux. 4
St-Maurice : » Rey.

A \f I C Mme Vve Nicolas JULMY avise sa
H i  I w  clientèle qu'elle continue le commerce

de graines fonrragsris, potagères et fleurs
à Martigny

;i la rue des Hotels , en face du Grand Hotel du
Mont-Blanc.

LE NOOVJ0LLIS3PB VALAISAN
S oestimea le Numero,

Offrss&fiemaMes
DE PLACÉS

On domande pour Sion un
domeshmie de camnatme
exenipt du service miìitair ;1,
sachant condnir e et soigner
les chevaux.

Pour renseignement F'adr.
à E . Rossier , caf é de la Deal
Bianche, Sion

On cherche un
domestici ti a

ds campagne
de confiance. ponr ies oovi-
rons rie St-Maurice. Entrée
de suite.

S'adr. an Journal sous B. C.
¦____t a__mw_______»w__i mi Mao»

On cherche une

bornie à tout faire
pour petit niénnga. Ni cnisi-
ne ni lessive. Si pos-ible àé-
jà forme-i . ssi haot un peu"coudre. — Offres un Nouvel-
liste four A. R.

mi j eune homme
saclisr.'t traire et travailler
la campagne.

S'adresser a Charles GE-
NET, à Allex , Bex.

cuisinière
à café exnórimentée pour la
saison d'été.

S'adr. au Journal sous G. P

forte fili®
de toute confiance , pour
les travaux du ménage,
dans pension bourgeoise.
Bon salaire pour personne
qualifiée ; entrée de suite.
Église catholique dans la
localité.

S'adr. PENSION GUI-
GNARD-VIDOUDEZ

SENTIER . Vaud. 539

Boris
manceuvres

sont demandes pour fours
électriques. Travail suivi et
bien rémunéré ; sans chònia-
ee. — Société Anongme pr
l'industrie de l'Aluminium à
Chippis (Valais) 563

On demande dans bonne
maison , 571

une j eune fille
sé ieuse, sachant cu re et fai-
re les travaux du ménage.

Adresser offres avec certi-
ficats , photographie et age à
Madame Georges Bigar , Ave-
nue de la Gare 3 Lausanne .

un homme sérieux
exempt du service militaire ,
pour domestique de campa-
gne et faire les camionnages

Adresser offres au bureau
du Nouvelliste.

ON DEMANDE Qnarante Bùcherons
dans famille catholique JEU-
NE HOMME de 18 à 20 ans,
sachant traire et s'aider dans
petite exploitation agricole.
Gage selon capacité.

S'adresser à Paul Schlupp,
Yoorne.

JEUNE FILLE
pour aider au cafó-Restau-
rant. Benne occasion pour
apprendre la cuisine et le
service de table.

Café-Restauran t de Lau-
sanne , Martigmj-Ville.

C'est l'alimentation la plus éco-
nomique et la meilleure pour la
volatile.

Toiles reprises. Envoi franco con-
tre rembours à toules Ies gares
C. F. F. du Valais et Vsud.

GRAINES MÉLANGÉES an plus
bas prix du jour. Téléphone 82.

Pare Avicole
Sion

Seule agence generale suisse
pour

MACHINES à coudre AMERIGAINES
Davis , Sterlìng. Dayton & Retary

Béguiateurs. Ponssettes, Cadres, Glacss
Chars d'enfants, potagers et foorneanx

Reeu grand choix de machines à coudre, à navette
vibrante et à navette ronde centrale, cousant en
avant et en arrière ; à entrainement à griffe et sans
griffe , à grande vitesse, simples, solides et pratiques,
construites sur billes, avec nouvelle tension auto-
matique des fils brevetée.

Un dispositif special permet de transformer ins-
tantanément la machine, soit pour coudre de fines
étoffes ou des étoffes de milaine.

Tout»- B nos machines peuvent oxécu-
ter tous les travaux de lingerie, ain-
si que la repriie et la broderie et lont
accompagnées d'un outillage porfec-
tionné.

Envoi du catalogue compiei et franco à tonte per-
sonne qui en fall  la demande.

Payables par acompt.es et escompte au comptant

Les Fils de J.-F. Donzé. Landeron
A la méme adressé, plusieurs machines à coudre

d'occasion , de tous systòmes et de tous genres, re-
mises complètement à neuf et garanties, seraient
Iiquidées à très bas prix.

UeiIldllUeZ (jaus tous jes i,ons établissements

Le « Cynémarc"
EAU-DE-VIE AROMATIQUE SURFINE

à base de vieux marcs du Valais

Distillerie Morand , Martigny
Section administratifc de l'Ecole de commerce

da Collège St-Michel, Fribourg
I T I

comprend deux elasses spéciales pour la préparation des
jeunes g^ns aux examens d'entrée dans l' administration
des postes, des chemins de fer et des douanes.

Ouverture des cours : le 8 mai.
Finance d'inscriplion : 20 francs.

Cours pre paratone et Internai annexés à
l'Etablissement.

La Faille
est avantageusement

remplacée par la
Tourbe-litiòre

en chargements de 5/10,000 kg
Gi8 Suisse

de Pailles et Fonrrases
B E R N E  571

Propriétaires
de forèts

La grande tannerie suisse
Liechti &. Cie, société anoni-
me à Hasle-Rnegsau achète
écorces de chène et d'ép icéa
aux plus hauts prix.
Pour trailer s'adresser à son

représentant pour la Suisse
romand *. M. J. JACOT —
DES C OMBES , Rochettes 11,
Neuch&tel. 3iu

Téléphone 3.80 (Eufs a Gouvfir
Faverolles Saumon (Poules

Officielle Valaisanne), Rhode-
island Rouge.Orpington Bian-
che, Leghorn Bianche. Prix
unique de Fr. 3 la douzaine
pour le Valais. Suisse fr. 3.60

Robustes petits poussins
3 jours, Valais Fr. 0.80. Suis-
se Fr. 1. Livrables dès fin
mars. — Poussins 3 semaines
Valais. Fr. 1.30 Suisse Fr. 1.50
Les coquelets race lourde se-
ront rachetés au poids vif.

Pare Avicole du
Bois Noir. St-Maurice.

Station d'Eleviot ls 2 Ut
Fauralln.

sont demandes pour écorcer
du chòae. On apprend le tra-
vail sur place. Su pré:enter
avec couverture et ustensilas
nócesssaires. Salaire 5 fr. par
jour et nourriture. Travail
pour deux mois environ.

S'adr. Dupertuis Jules,
Yuorne. 

On demande pour la saison
d'été

un domesti que
pour traire 5 vaches et por
ter le lait. - S'adr. Moretl
lon-Boson , Gryon.

LE VALAISAN




